	
	



REMERCIEMENTS 

Plus ludiques que les 19 pages qui suivent, ces lignes apparaissent comme un soulagement. Pourtant, ce n’est pas le soulagement qui caractérise notre esprit au moment où nous rédigeons la fameuse page de remerciements mais plutôt, l’angoisse d’oublier quelqu’un dans la longue liste d’acteurs du XXVe congrès & 30e anniversaire de la C.E.E.N. 

Commençons par M. le Sous-préfet de l’arrondissement de Nitoukou, qui a accepté de présider la cérémonie d’ouverture solennelle, le Commandant de brigade & ses éléments pour la sécurité, SM le Chef de Nitoukou et les Chefs des autres villages de l’Arrondissement ; à tous nous disons merci. Nous n’oublions pas l’hospitalière population de Nitoukou notamment les dames veuve BANAKEN Sipora, BEMAGN Rosalie, MISSOUP Rose (maman le pays), FILI Jeanne, BABIHIEK, BIDIAS Anne Sophie, les sieurs BAHOT BAKALINGUIN Jean Claude, BEHALAL ETOKE BALINDI Blaise, MIOY  Aaron qui nous ont donnés raison de penser qu'on ne saurait manquer où dormir chez soi ; tù ná puonú teŋeli pueŋ. 

Nous n’y serions pas arrivés si les commissions et les personnes qui ont mené une action préalable et/ou pendant le congrès, n’étaient pas efficaces. C’est l’occasion pour  nous de remercier toutes les commissions, particulièrement la commission d’hébergement et la commission scientifique. Que les demoiselles ONGMIGNE MOULE Majolie, ONGBONOTAMBO BASSANGONEN Sylvie, ENGMOCK Rolande, ONGBASSILEK SAMBA Hermine et KONDJEBANG Suzanne se trouvent ici félicitées pour les sacrifices consentis à la cuisine. 

Si l’événement était relevé, c’est grâce à la présence des personnalités de calibre. Nous ne trouvons pas les mots pour exprimer, à sa juste valeur, notre gratitude à l’endroit du Dr PONDY Angèle qui a accordé ce privilège à la population de Nitoukou et Ndikinimeki d’être éduqué voire, (sans hyperbole) consulté, au sens médical du terme, sur une maladie meurtrière et peu connue. Nous pensons aussi à l’établissement de micro-finance ‘SUREFINANCE’ qui nous a permis de nous identifier sur le plan vestimentaire. A ces anciens membres les sieurs BAKINIEN BAGNEKI Bernard, BATIKALAK Serge André et BAHOKEN Léon Paul qui ont fait le déplacement inconditionnel ; leur fidélité n’a pas de prix. A M. BIETEKE Joseph George dont la proximité et le soutien avant et pendant le congrès n’a pas de pareil, nous ne saurons jamais assez gré. 

Ils sont également nombreux, ceux-là qui répondent à toutes les sollicitations de la C.E.E.N., aux côtés de SE BELEOKEN Jean-Baptiste, Prof. KOMON Jean-Paul, M. NGUETI Joseph, M. BATANGA Maurice... C'est l’occasion pour nous de leur témoigner, à tous, notre vive reconnaissance. 

A toutes les personnes physiques ou morales et à tous les aînés dont la liste est présentée dans ce rapport, nous exprimons notre profonde gratitude. Nous devons la réalisation de ce XXVe congrès & 30e anniversaire à leur grand cœur. 

L’opportunité nous est aussi offerte de rendre un hommage mérité aux pères fondateurs de la C.E.E.N et aux générations qui ont assuré sa pérennité au fil des trois dernières décades. Nous pensons également à l’auteur de notre joli logo, M. BAKELAK BABOULE Arnaud Vivien. 

Enfin, à tous ceux qui auraient bien voulu apporter leur part, nous disons que le chantier du développement est perpétuel. Nous remercions le bureau sorti pour la collaboration. Même s’il apparait inadéquat ici, nous invitons les jeunes qui sont encore à la traîne à rejoindre les rangs car, on ne saurait bâtir une société prospère dans le repli identitaire, encore moins individuel. 
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                                   « Les lois veillent sur les crimes connus, et la religion sur les crimes secrets. »



                       François Marie Arouet dit voltaire, Traité sur la tolérance
Introduction
L’arrondissement de Nitoukou a accueilli, du 17 au 23 août 2011, le XXVe congrès & 30e anniversaire de l’ex Cellule des Elèves et Etudiants de l’arrondissement de Ndikinimeki (C.E.E.N.), désormais Cellule des Elèves et Etudiants des arrondissements de Ndikinimeki & Nitoukou (C.E.E.N.). En réalisant cet événement pour la première fois en dehors de Ndikinimeki, où l’échéance se tient depuis la création de cette association en 1981, la jeunesse scolaire et estudiantine banen a l’ambition d’impliquer toutes les parties de son aire culturelle, sans distinction aucune de tribus, dans son action pour un développement holistique. Ainsi, après "le congrès de la redynamisation" en 2007 et "le congrès de l’unité" en 2009, le thème sous lequel était inscrit le XXVe congrès et trentenaire : "la C.E.E.N, une jeunesse impliquée dans le développement ", témoigne de la conviction renouvelée de cette association que le développement est une affaire de tous y compris la jeunesse.

I. Présentation des participants

Plusieurs personnes ont participé à l’accomplissement du congrès et trentenaire de la C.E.E.N. Dans cette rubrique, nous présentons d’abord les conférenciers, puis la liste des congressistes.

I.1. Présentation des conférenciers et rapporteurs

Dr Angèle PONDY
[image: image1.emf] Elle est Médecin pédiatre Hémato- oncologue, Chef du service d’Hémato-oncologie du Centre Mère & Enfant de la Fondation Chantal Biya. Enseignante titulaire à la Faculté de Médecine et des Sciences Biomédicales de l’Université de Yaoundé 1, cette Dame de sciences est aujourd’hui une référence au Cameroun en matière de traitement du cancer chez l’enfant et la prise en charge des drépanocytaires. Membre du bureau du Groupe Franco-africain d’Oncologie Pédiatrique (G.F.A.O.P.), le Dr Angèle PONDY prend part, par ailleurs, à toutes les conférences internationales sur la drépanocytose organisées par l’Organisation Internationale de Lutte contre la Drépanocytose (O.I.L.D.) depuis environ une décennie. Très présente sur le terrain et préoccupée par la santé physiologique, psychologique et sociale de ses patients, Dr Angèle PONDY vient de découvrir un nouveau cas de cancer du cerveau chez l’enfant, paru dans African Journal of cancer. De nombreux autres articles sont à venir. Sa présence au congrès & trentenaire de la C.E.E.N. et la conférence qu’elle a donnée a été un privilège pour cette association, tant elle a rehaussé l’événement. C’était également une aubaine pour les élèves & étudiants de la C.E.E.N. et la population de Ndikinimeki & Nitoukou d’être instruit, pour la première fois, sur une maladie qui constitue l’une des principales causes de la morbidité et de la mortalité dans leur milieu.
M. Serge André BATIKALAK
[image: image2.emf] Doctorant en sociologie, S. A. B. est connu pour sa contribution en sociologie de la communication dans le cadre de sa recherche en Maîtrise et en sociologie des organisations pour le compte de son DEA, celui qu’on appelle affectueusement professeur est actuellement en thèse de sociologie, en même temps qu’il achève une formation de PLEG en langues et cultures camerounaises à l’Ecole Normale Supérieure de Yaoundé. Si à l’évidence, M. BATIKALAK s’est familiarisé avec les grands domaines de la Sociologie et même de l’Anthropologie sociale, il est que le souci de ce sociologue est de comprendre comment l’organisation des hommes influence la culture et inversement. Il était donc outillé pour édifier son auditoire sur « les associations et le développement socio-culturel et économique du pays banen »
M. Léon Paul BAHOKEN
[image: image3.emf]Après des études supérieures en Histoire à l’Université de Yaoundé 1, il entre dans l’enseignement par l’obtention du diplôme de PLEG en Histoire, après deux années de formation à l’ENS de Yaoundé. Actuellement en service dans la Région de l’Extrême-Nord du Cameroun, ce PLEG en Histoire est un passionné des cultures de développement. Il a d’ailleurs participé à plusieurs rendez-vous culturels dont MbamArt, le festival de la culture banen et j’en passe. Dans les associations notamment à la CEEN, à l’Amicale des Elèves et Etudiant du grand Mbam (AEM), à l’ADEVIN, sa contribution ne souffre d’aucun contredit. Ancien Trésorier de la C.E.E.N. et de l’A.E.M., son expérience et sa rigueur dans le discours étaient indispensable pour répondre à la difficulté que posait le thème : « La CEEN, une expérience de la vie : Témoignages des anciens membres »
M. Bernard BAKINIEN
       BAGNEKI

[image: image4.emf]Il est le chef d’Agence de Sure Finance à Ndikinimeki. Ancien membre de la C.E.E.N., cet homme au cœur grand a une grande connaissance de la société dans laquelle il sait d’ailleurs bien s’adapter. S’il n’est pas sociologue, il n’est pas illusoire qu’il soit un sociologue au sens pratique du terme, pour parler comme un contemporain. Bien plus ses rapports interpersonnels ne sont sains et il fallait bien qu’il partage son expérience à la C.E.E.N. avec les congressistes.
M. Jean Pierre  ETELACK
[image: image5.emf]Le Doyen des notables était là. Représentant du Chef du village Etong, Il est compté parmi les détenteurs des savoirs endogènes banen. C‘est le prototype même du « vieillard-bibliothèque » d’un célèbre anthropologue africain. Et ce n’était pas par un simple hasard qu’il eût été dépêché pour opiner sur le vaste thème du mariage.

M. Léopold MOLEL  BELIKA
[image: image6.emf]Il est Maître en Anthropologie à l’Université de Yaoundé 1. Passionné de la recherche en sciences humaines, ses centres d’intérêt sont l’Anthropologie culturelle, Médicale l’Anthropologie, l’ethnolinguistique, l’ethnoscience et les changements dus à la sur modernité ou hyper-modernité. Très optimiste, il est de ceux qui pensent que le salut de la société dans laquelle il vit viendra prioritairement des savoirs endogènes. En matière d’associations. Il a été SG du C.P.P.S.A. et du C.A.N. de l’Université de Yaoundé 1 puis, de la C.E.E.N. C’est derrière ce profil que se dessine la personne même de celui qui a assuré le rôle de Modérateur pendant les conférences qui ont eues lieu & de président du XXVe congrès & 30e anniversaire de la C.E.E.N.

S.M Antoine BISSIONGOL BIETEKE

[image: image7.emf]Connu sous le pseudonyme de Bobiang, Sa Majesté BISSIONGOL BIETEKE Antoine est le chef du village Nitoukou. Il est aussi le président de l’association des chefs de l’Arrondissement de Nitoukou. Outre le partisan politique qu’il est actuellement, Sa Majesté s’est frotté à l’enseignement au Lycée de la place où il a dispensé les cours de physique, chimie, Mathématiques. Jeune, Sa Majesté n’a pas attendu le vieil âge pour s’approprier les savoirs banen dont il maîtrise les méandres ; le thème du mariage lui aurait-il échappé ?
A ces panélistes, il convient d'ajouter M. Joseph George BIETEKE dont l'implication à ce XXVe congrès & 30e anniversaire a permis la réalisation d'une activité écologique importante à l'instar de la disposition des bacs à ordures dans plusieurs localités des deux arrondissements.

I.2. Liste des congressistes
1. ALOUM BEL AYATI Pierre

2. ASSEN Louis

3. ATION BEHALAL

4. BABONGEN OSSIL Hyacinthe Hervé

5. BABOULE Armel

6. BABOULE Ferdinand

7. BAFEMI MOUNDOUBOU Yannick

Serge

8. BAHOKEN BEKONA Hermann

9. BAKELACK

10. BAKONDOKEN B.

11. BALAKITEMB MBOUNOU Theodore

12. BANAKEN Jules

13. BENDOUKELEKI Emmanuel

14. BANENGUELEN Jean Baptiste

15. BANENI

16. BANOUEKENI Jean-Marie

17. BASSIONGOLI André

18. BAYOKOLAK BAHOULI Jean

19. BEHALAL Eric Stephan 
20. BEHALAL Sylvain

21. BEHALAL Vincent

22. BEKIAKEN Hervé

23. BEKIAKEN INDJIKE

24. BEYOKOL Achille Blaise

25. BIKETINI Estelle Raïssa

26. BIOS André

27. BOHIN Augustin

28. BOKAGNE Yves

29. BONDO Henri

30. BOUAYEHOK Jean

31. BOUTIS

32. EMBOM Alphonse
33. EMOCK Marcel

34. EMOND Arnaud

35. ENGANABISSEN Valère

36. ENGMOCK Lorie Rolande

37. ENGUEMOK TOUKOUM Nadège

38. ESSOMO BANDOLOKOK Pierre

39. EYOLE Linus Lévis Patrick

40. ITOCK Christian Blaise

41. KABIAGNEN ELOK Gabriel

42. KOLI Constant Bienvenu

43. KONDJEBANG Suzanne

44. LOUMOU TOUKOUM

45. MABONG BANOHO Jean-Paul

46. MAKOLO MOLEMB Achille Martial

47. MANDIO EKANDJ Bertrand

48. MEKOLE NJABO Marcelin

49. MENGUE Sybile

50. MOBE François-Xavier

51. MOLEL BELIKA Léopold

52. MOUDAMB Serge Patrice

53. MOUDENG Serge Yves

54. MOUNDOMISSI Paul Alain

55. NDEKEBITIK Jean Calvin

56. ONGBANDONO EMBOK

57. ONGBASSILEK SAMBA Hermine Lucrèce

58. ONGBONOTOMBO BASSANGONEN Sylvie

59. ONGMIGNE MOULE Majolie

60. SEN TOUKOUM

61. SOL Prudence

62. TOBOL Serge Valérie

II. Axes majeurs du congrès et trentenaire

II.1. Activités diverses

La date du 17 août 2011 était marquée par l’arrivée des congressistes au village du congrès. Si une partie de la journée était consacrée à la rencontre des autorités administratives, religieuses et traditionnelles, il faut dire que c’était également une journée d’acclimatation dans cette contrée tout au moins accueillante par sa végétation verdoyante, avant l’élection du bureau du congrès le lendemain.

Election du bureau du congrès
Organe suprême, d’après le règlement intérieur de la C.E.E.N., le congrès a effectivement débuté le 18 août avec l’élection de son bureau. Après les modalités d’usage, ont reçu la responsabilité de mener à bien les activités les personnes suivantes :
	Président :
	M. MOLEL BELIKA Léopold

	Rapporteur Administratif :
	Mlle ONGBASSILEK SAMBA Hermine Lucrèce



	Rapporteur Financier :
	M. NDEKEBITIK Jean Calvin.




Juste après leur élection, le président du congrès du développement et ses collaborateurs ont procédé, avant toutes choses, à la division du travail, préalable stratégique pour un travail efficace. Ainsi quatre ateliers ont été constitués et les personnes suivantes ont effectivement participé aux travaux, sous la coordination du président du congrès :

	Atelier de révision des statuts

	Atelier de la
Politique générale

	Atelier des projets

	Atelier des finances

	KABIAGNEN ELOK Gabriel
(Président) 
ITOCK Christian Blaise(Rapporteur)
Membres :

ONGBASSILEK SAMBA Hermine Lucrèce
MANDIO EKANDJ Bertrand
BAFEMI MOUNDOUBOU
Yannick Serge ESSOMO BANDOLOKOK Pierre
EMBOM Alphonse

	BONDO Henri (président)
BANOHO Jean-Paul (Rapporteur)
Membres :

MABONG Membres :
 NDJABO MEKOLE

EMOND Arnaud

MAKOLO MOLEMB Achille Martial

BABONGEN OSSIL

Hyacinthe Hervé

ONGMIGNE MOULE Majolie
	BANOUEKENI Jean-Marie

(Président) BALAKITEMB MBOUNOU

Théodore (Rapporteur)
Membres :

NDEKEBITIK Jean-Calvin 

BABOULE Armel BENDOUKELEKI

Emmanuel

ONGBONOTAMBO

BASSANGONEN Sylvie

BIOS André

BABOULE Ferdinand
	KOLI Constant Bienvenu

(Président) 

EYOLE Linus Lévis Patrick(Rapporteur)
Membres :

BAHOKEN BEKONA Hermann

BASSIONGOLI André

MOBE François-Xavier
ENGMOCK Rolande Lorie




Cet exercice a précédé celui de l’examen du mandat écoulé.

b. Examen et approbation du bilan du mandat écoulé
Il était question pour le bureau sorti de présenter, à l’appréciation du congrès, le bilan des activités de la C.E.E.N. au terme de deux années. A cet effet, le Secrétaire Général BABONGEN OSSIL Hyacinthe et le Commissaire aux Comptes BAHOKEN BEKONA Hermann ont, tour à tour, présenté le volet administratif et le volet financier.
 Le point de départ c’est le congrès de l’unité qui s’est tenu en 2009 à Ndikinimeki, où le bureau élu a reçu la mission de réaliser le projet de plantation d’arbre initié par le bureau de la redynamisation présidé par BADOUNGSI Achille, en plus des autres activités qui rentrent dans l’ordinaire de la C.E.E.N. et de l’éthique et la déontologie qui doit sous-tendre la gestions des affaires communes. Deux années après, a-t-on atteint l’objectif fixé ? Le bilan biennal répond à la question, de même que l’avis des congressistes: 
Laconiquement, le bilan fait état, dans son volet administratif, de 49 AG, 29 réunions du bureau et 37 réunions du conseil éditorial du journal HIKOKO. C’est pendant toutes ces rencontres qu’ont été ficelées les réalisations suivantes : - production du 12e & 13e numéro du HIKOKO organisation d’une kermesse à Ndiki- participation à 02 éditions du 11 février- organisation de 02 éditions des cours de soutien- et enfin, les rencontres avec les aînés & les rencontres sportives. Dans le volet financier, cinq chiffres sont à retenir: le montant reçu du "bureau de la redynamisation", 200.000 FCFA- le budget total 1ère année, 461.550 FCFA la solde 1ère année, 153.125 FCFA- le budget total 2e année, 442. 375 FCFA- et la solde 2e année, 18.025 FCFA.
 Après la présentation de leur bilan de quatre pages au total, le Secrétaire Général et le Commissaire aux Comptes ont dû répondre à plusieurs remarques, avec le concours épisodique du président de ce bureau, ESSOMO BANDOLOKOK Pierre. Nous rappelons quelques unes ici. 
De prime abord, la remarque commune aux deux volets du bilan est qu’ils sont très vagues pour être compréhensible et exhaustif. Les congressistes les préfèrent présentés en rubriques. Ensuite, singulièrement, le volet administratif sera jugé moins fiable car, avait-on remarqué, il a été noté au cours du mandat une rupture de la C.E.E.N. d’avec les comptes rendus à l’entame des Assemblées Générales, quand on sait l’importance de ceux-là dans l’évolution des activités et donc dans la réalisation d’un bilan. Ils servent à la fois de jalon voire, de mémoire. Le volet financier provoquera, tout comme le premier, un grand remous chez les congressistes qui notent que les comptes sur les finances étaient rarement rendus et que les dépenses ont été somme toute imprudentes. Ce qui a valu un fond de caisse d’une valeur de dix-huit-mille-vingt-cinq francs CFA (18.025 FCFA), en guise de legs et d’un patrimoine non négligeable à l’extérieur dont le processus de récupération a été enclenché par le bureau du "congrès du développement " et sera poursuivi par la nouvelle équipe baptisée "bureau de la nouvelle dynamique ". 
Compte tenu de tout cela, le président du congrès a approuvé le bilan, moyennant les suggestions faites et dont les auteurs devront tenir compte pour la réalisation du document final.

c. Cérémonie d’ouverture solennelle du congrès

Le Sous-préfet de l’Arrondissement de Nitoukou a personnellement présidé la cérémonie solennelle d’ouverture du congrès et trentenaire de la C.E.E.N., en présence des autorités locales civiles et militaires de sa circonscription administrative, du représentant de l’élite extérieure et d’une infime partie de la population. A l’entame de la cérémonie qui s’est tenue au foyer municipal, le président du congrès a souhaité la bienvenue au chef de terre de Nitoukou, non sans apprécier à sa juste valeur et de manière laconique, le mandat écoulé puis, il a invité les congressistes à plus de conscience pendant les travaux. 
Le mot de bienvenue de MOLEL BELIKA Léopold a prêté le flanc à une kyrielle d’allocutions notamment celle d’ESSOMO BANDOLOKOK Pierre qui est revenu sur l’action menée par la C.E.E.N. dont il a été le président deux années durant et les anicroches auxquels il fallait de temps en temps faire face. Il était également important pour lui de jeter un regard rétrospectif sur une période de 30 ans, âge que la C.E.E.N. commémorait à Nitoukou par ailleurs. Il était ainsi évident que cette association a gravi des étapes. Par la suite, il revenait au Sous-préfet de procéder à l’ouverture solennelle du XXVe congrès & 30e anniversaire, dans une allocution où il saluait l’initiative des jeunes, même s’il n’en demeure pas moins qu’elle se heurte quelque fois à des embuches. Il s’en était alors suivi celle du représentant de l’élite extérieure M. BIETEKE Joseph Georges dont la substantifique moelle du propos est subsumée dans cette phrase : « Il est crucial de construire un développement avec l’ensemble des parties de notre communauté en intégrant les savoir-faire et les savoir être de tous.» A la suite du représentant de l’élite, il n’a pas échappé à SM BISSIONGOL BIETEKE Antoine de Nitoukou de noter le négligeable déploiement à un rendez-vous des élèves et étudiants, supposé apporter une plus-value dans le chantier du développement. Il n’a pas voilé son émoi face à ce qui est apparu dans sa métaphore comme un paradoxe où il ne concevait pas que le meeting politique rassemble plus de personnes qu’un rendez-vous d’échange et de réflexion aussi important que celui que son village abritait. 
La cérémonie a pris fin avec des pas de danses banen, esquissés par les participants au rythme du son des tam-tams et tambours du "groupe engand d’Etong" puis après, d’un apéritif offert à l’honneur du Sous-préfet et des invités.

d. Soirée culturelle
La soirée culturelle du 19 août est sortie de l'ordinaire. En effet, sketches, danses locales et étrangères et représentations diverses n’ont pas été au menu. Sinon et à la grande satisfaction des congressistes, le doyen et représentant du chef du village Etong, M. ETELACK Jean Pierre et SM le chef du village Nitoukou, BISSIONGOL BIETEKE Antoine ont exprimé les savoirs endogènes banen autour de la notion de mariage. 
Ce vaste thème, disons-le, n’aurait pas été bien appréhendé si les deux puristes de la langue tunen, ils l’ont démontré, ne l’avaient pas rattaché à la parenté, la divination à l’aide de l’araignée mygale et à certains risques dus aux actes prohibés comme le nemo et même a des déviances telles que l’avortement et l’adultère qui, tous, sont à la fois causes et conséquences mais également prévention des problèmes liés au mariage. Comme quoi, à partir du mariage, les congressistes ont été amenés à comprendre d'autres pans importants de la culture banen.

e. Séance plénière et élection du nouveau bureau
Dimanche 21 août 2011, s’est tenu une importante séance plénière. Celle-ci venait couronner toutes les activités menées pendant le congrès et trentenaire. À cet effet, le président du congrès et ses collaborateurs se sont assigné le devoir de faire le bilan, à mi-parcours, du congrès puis, d’explorer et toiletter la C.E.E.N. Il fallait s’assurer en effet que le patrimoine qu’il transmettait à une autre équipe ne soufrait d’aucune violation aussi bien sur le plan managérial, disciplinaire que financier. 
Les interventions du Président sortant, du Président de l’antenne de SOA BASSIONGOLI André, d’un membre de l’antenne du L.B. de Ndikinimeki MABONG BANOHO Jean-Paul et d’un invité ayant fait le déplacement depuis Mbengui (Bamenda) où il exerce comme enseignant : ITOCK Christian Blaise, ont permis de réaliser et de condamner l’incurie qui gangrène le giron. 
Sur le plan disciplinaire, en réalité, il s’est manifesté plusieurs égarements. Selon le président sortant, l’indiscipline qui a des fois entachée la C.E.E.N. au cours du mandat écoulé était occasionnée par certains membres du bureau. 
Sur le plan financier, plusieurs membres sont redevables à la C.E.E.N. Quelques   en appellent à la prise de conscience, certes ; mais le congrès, lui, sera désobligeant ; le patrimoine du à la C.E.E.N. doit impérativement être restitué. Cette cure de désintoxication venait à point nommé, avant que la nouvelle équipe ne soit élue.

Disons, d’entrée de jeu, qu’aucune activité n’aura, paradoxalement, drainé tant de personnes que l’élection du bureau. Alors qu’on s’attendait à une telle mobilisation pendant les conférences et travaux en ateliers, l’enjeu du congrès pour la plupart était l’accession ou l’aide à l’accession à un quelconque poste. 
L’enregistrement des candidatures aux 09 postes à postuler s’est fait concomitamment avec la constitution du fichier électoral. Au total, 40 électeurs et 08 candidats ont été jugés conformes. Notons que seul le poste de président avait fait l’objet d’un scrutin au terme duquel MANDIO EKANDJ Bertrand, KABIAGNEN ELOCK Gabriel et BANOUEKENI Jean-Marie ont occupé respectivement le 1er, 2e et 3e rang, après 15 minutes à chacun permis par le président du congrès pour proposer son projet. Le 1er dauphin de MANDIO EKANDJ a été d’office déclaré, par la discrétion du président du congrès, vice-président.

Une fois le scrutin au poste de président accompli, les autres postes ont été attribués par acclamation après examen minutieux des candidatures à la lumière du règlement intérieur lu par Mlle le Rapporteur Administratif ONGBASSILEK SAMBA Hermine et du cahier des finances scruté par M. le Rapporteur Financier NDEKEBITIK Jean Calvin. Bien plus, deux postes ont été créés pour suppléer le Commissariat aux Comptes ; il s’agit du Commissariat aux Comptes Adjoint No 1 et du No 2. C’est au terme de ces mesures que l’équipe dite « Bureau de la nouvelle dynamique » (nom qui témoigne de la volonté de la C.E.E.N. de contribuer à la réalisation des bons idéaux des institutions étatiques nationales ou proches de l’Etat) a été proclamée comme bureau national de la C.E.E.N. pour le mandat 2011-2013:
	Président
	M. MANDIO EKANDJ Bertrand  

	Vice-président, Directeur de la Communication
	M. KABIAGNEN ELOK Gabriel 

	Secrétaire Général
	M. BAHOKEN BEKONA Hermann  

	Secrétaire Général Adjoint
	M. BABOULE Armel

	Trésorière
	Mlle ONGBONOTOMBO BASSANGONEN Sylvie 

	Commissaire aux Comptes
	M. EYOLE Linus Lévis Patrick 

	Commissaire aux Comptes Adjoint N°1
	M. BONDO Henri  

	Commissaire aux comptes Adjoint N°2 
	Mlle OMOLAMOSSO BOKAGNE Marie 

	Censeur, Président du Conseil de Discipline
	 M. BALAKITEMB MBOUNOU Théodore




Ainsi, au cours de la soirée gala du Lundi 22 Aout 2011, chaque membre du bureau élu ci-dessus nommé, a répété la formule suivante, en guise de prestation de serment, en présence des autorités locales et du représentant de l’Amicale des Elèves et   Etudiants du grand Mbam (A.E.M.), dont la C.E.E.N. fait partie, EMBOM Alphonse, Secrétaire Général de ladite amicale : « Je jure de remplir mes obligations avec dévouement et intégrité pour l’avènement d’un grand Ndikinimeki plus prospère qui contribue à l’éclosion de la société nationale », dans le respect probe du règlement intérieur, bien entendu. 
C’est un rituel qui a été suivi par un moment inaccoutumé, celui de la rupture du gâteau symbolique du trentenaire. A l’honneur pour accomplir le geste symbolique et historique, le président du congrès MOLEL BELIKA Léopold et le président de la nouvelle dynamique MANDIO EKANDJ Bertrand.

II.2. Synthèse des travaux en ateliers

Deux séances de travaux en ateliers se sont tenues. La première, celle du 18 août, est allée de 21H à 00H et la seconde qui a eu lieu le 20 août a commencé à 20H30 et s’est achevée à 02H30 avec la restitution desdits travaux et la séance plénière qui s’en était suivie. Au terme de ces réflexions sagement coordonnées par le président du congrès, des travaux ont été restitués; nous présentons ci-dessous leur quintessence.

       
a. Atelier de la politique générale de la C.E.E.N.

Comme son nom l’indique, cet atelier avait la tâche de proposer une orientation dans la gestion des affaires de la C.E.E.N. Dans cette optique, elle propose :
· La légalisation de la C.E.E.N.

· L’autonomisation de la C.E.E.N. vis-à-vis de l’A.E.M.
b. Atelier de révision du règlement intérieur

S’il est une question qui a le plus turlupiné les congressistes en général et spécifiquement l’atelier de révision du règlement intérieur, c’est bien la question de la dénomination de l’association, jugé restrictive et particulariste par certains. Pourtant certains congressistes ont soutenu que même si la C.E.E.N. nominativement ne tient pas compte de tous les Arrondissements du pays banen que sont Ndikinimeki, Nitoukou, Yingui, Makénéné, le règlement intérieur, en revanche, stipule qu’elle regroupe tous les élèves et étudiants (banen ou non) fréquentant ou ayant fréquenté les établissements de ladite aire et ceux des banen, élèves et étudiants, ayant fréquenté ailleurs. Quoi qu’il en soit, qu’importe la dénomination de cette association, l’unité de la jeunesse banen en général réside dans sa volonté de vivre ensemble. 
Néanmoins, le congrès a chargé le nouveau bureau de mettre sur pied un comité qui se chargera de rencontrer les autorités locales et les frères du Cercle des Etudiants Banen (CEBAN) dans l’optique de créer une association où tous nous reconnaitrons. Mais avant d’y arriver, nous avons observé une avancée significative, notamment avec la mutation de  «Cellule des Elèves et Etudiants de l’arrondissement de Ndikinimeki » (C.E.E.N.) à « Cellule des Elèves et Etudiants des arrondissements de Ndikinimeki & Nitoukou » (C.E.E.N.). Reste Yingui et Makénéné.
c. Atelier des projets
Cet atelier avait la charge de trouver des projets qui permettront à la C.E.E.N. de marquer sa présence dans la société. Du travail par elle présenté au congrès, voici ce qu’il y a d’essentiel :
· Production et vente des bords

· Réalisation d’une banque d’épreuves

· Création d’un champ communautaire

d. Atelier des finances

En ce qui concerne l’atelier des finances, il était question de réfléchir sur les voies et moyens d’autofinancement de la C.E.E.N. A cet effet, elle a fait les propositions suivantes tout en mettant en garde sur le préjudice que les dépenses non fondées sur une étude de faisabilité peuvent causer :
· Ouverture d’un compte bancaire

· Obligation de chaque membre de s’acquitter de sa contribution biannuelle en versant au moins 100 XAF par Assemblée Générale

· La réalisation des projets agro-pastoraux

· Création d’un secrétariat bureautique

II.3. Contribution écologique

En ces temps où les problèmes liés à l’environnement constituent une des préoccupations majeures de l’Homme, la C.E.E.N. ne reste pas en marge de la bataille. Ainsi, grâce au soutien de M. BIETEKE Joseph Georges, dont il faut souligner l'implication effective dans le congrès & trentenaire, 15 bacs à ordures ont été répartis dans plusieurs villages de l’aire culturelle de la C.E.E.N. La répartition a été faite comme suit : 06 à Ndikinimeki, 02 à Nébassel et 07 à Nitoukou.

II.4. Synthèses des rencontres scientifiques par thème

S’il y a une activité qui a distingué les rencontres festives et/ou propagandistes de celles des élèves et étudiants, c’est bien la conférence. A travers elle, la C.E.E.N. a apporté sa contribution au développement dans son aspect moral; il y en a eu 03 à Nitoukou.

a. "Les associations et le développement socio-culturel et économique du pays banen"
La question qui a sous-tendu la conférence du vendredi 19 août était celle de savoir si les associations contribuent au développement du pays banen. M. Serge André BATIKALAK est parti de la définition des concepts clés, pour aborder clairement le problème. Pour lui, on parle déjà d’association quand il y a deux personnes et que ces dernières voient dans la même direction. Le cas d’Adam et Eve a servi d’illustration à son propos et lui a permis également de penser que l’Homme est par essence un être social. Dès lors, l’action sociale devient fragile lorsque l’intérêt individuel, égoïste, partisan, familial, lignager, clanique ou tribal prend le pas sur l’intérêt général. Ainsi, dans un pays banen où les associations prolifèrent sans que leur influence se fasse concrètement ressentir dans le processus du développement, le sociologue est parti de l’hypothèse selon lequel lesdites associations ne viseraient pas les mêmes objectifs ou du moins, leurs énergies seraient disséminées pour que leur action soit forte et tangible.
 Après analyse, la thèse de S. A. B. qui tient lieu de proposition est sans ambages : les associations du pays banen se doivent de se regrouper dans un réseau, pour être efficaces et apporter une part réelle au développement. Comment est-ce possible, au regard de la distance qui sépare lesdites associations et les considérations claniques ("AJEBO " des Néboya, "Ipil " des Ndikbil, ...) ou tribales ("Ekoko " des Ndikoko, Ndiki Kos des Ndiki, …), ... qui fondent leur quasi totalité ? Le sociologue avait martelé :
· Créer une plate-forme de réflexion où chacune apportera sa quote-part ;
· Initier une journée des associations banen qui sera un cadre de réflexion sur les objectifs que les associations peuvent se donner ;
· Former et recycler les leaders associatifs ;
· Nouer des partenariats avec d’autres associations ;
b. "La C.E.E.N., une expérience de la vie : témoignage des anciens membres"

C’est un panel d’anciens membres de la C.E.E.N. qui a animé cette conférence tenue le 20 août au foyer municipal de Nitoukou. Les intervenants, les sieurs BAKINIEN BAGNEKI Bernard et BAHOKEN Léon Paul ont partagé leurs expériences durant leur séjour à la C.E.E.N. Dans un style évidemment autobiographique et davantage rigoureux, didactique, les deux conférenciers ont partagé les expériences bénéfiques liées à leur passage à la C.E.E.N. tant les rapports qu’ils avaient avec les autres étaient sains, conviviaux et basés sur l’intérêt du groupe. Les auteurs de ces témoignages au reste vivants ont invité les jeunes à faire de leur association, non une catacombe où viennent échouer les rapports interpersonnels, mais un tremplin pour la construction de la société de demain selon la théorie napoléonienne de formation de la république. 
Alors, laxisme, indiscipline, gabegie, mépris, impolitesse, duperie, sabotage, haine du débat, de la contestation et de la critique, ... auront, à coup sûr, une influence négative dans les relations à venir. À l'inverse, le contraire, que l'ancien censeur de la C.E.E.N. et l'ancien trésorier de l'A.E.M. souhaitent d'ailleurs, favorisera des lendemains tout aussi positifs.

       c. « La drépanocytose »

La lancinante question qui a nourri la communication du Dr Angèle PONDY, présentée et illustrée en vidéo projection, était celle de savoir si la drépanocytose est une fatalité. Avant toute chose, elle a défini la maladie comme étant une « maladie génétique autosomique récessive » c’est-à-dire qu’elle est due aux gènes et autant les filles que les garçons peuvent l’hériter. Une fois la maladie définie, son épidémiologie c’est-à-dire sa répartition dans le monde, ainsi que l'a décrite la conférencière, montre que cette « maladie des globules rouges » ou hémoglobinopathie est localisée beaucoup plus dans les tropiques et est la conséquence d’une mutation des cellules du sang pour faire face à la malaria. On peut ainsi comprendre que, d’après la carte qu'elle avait présentée, la pandémie du paludisme soit identique à celle de la drépanocytose. 
Par la suite, Mme PONDY a développé, avec une telle perspicacité, la cause et la manifestation de la maladie sur lesquelles nous ne pouvons ici revenir de manière exhaustive. Sinon, pour cette pédiatre spécialiste, c’est une pathologie due à la libération par les deux parents, pendant la fécondation, du même gène S, gène de la drépanocytose. Dès lors qu'on a hérité ce gène des deux géniteurs, on est malade et par un schéma très technique, le chef du service d'hémato-onco du C.M.E. de la F.C.B. de Yaoundé subsume la manifestation de la maladie comme suit : les globules rouges mutées en faucilles, contrairement à celles normales très malléables, ne peuvent changer de forme pour circuler dans tout l’organisme, représenté par la conférencière comme un réseau routier où circulent des véhicules. En effet, la grosseur des vaines et artères ne pose pas d'obstacle à ces faucilles, tout comme les avenues, les rues et les ruelles permettent aux véhicules de circuler facilement. Mais au niveau des veinules comparées aux pistes étroites, les globules faucilles comme les voitures ne peuvent plus continuer. En conséquence, elles bloquent et provoquent le gonflement des parties où le sang se coagule ; ces parties sont, d'après Dr Angèle PONDY, habituellement les pieds et les mains. Il s'en suit alors une très vive douleur, manifestation principale de la maladie, l'anémie due au défectueux acheminement du sang dans tout l'organisme, … Face  à cette situation, plus radicalement que d'ingurgiter les décoctions diverse, que certains congressistes ont dit avoir déjà observé dans leur milieu, quand la situation se complique, il faut plutôt simplement boire assez d'eau pour déblayer les vaisseaux sanguins. Cet élément doit également être fondamental dans les habitudes alimentaires du drépanocytaire. 
Dès lors, l’on peut-il vivre avec cette maladie et exercer toute activité ? L'universitaire répondra par l'affirmatif, non sans recourir à plusieurs cas illustratifs de son propos. Cependant, cela n'est possible que si l'on observe fidèlement une hygiène de vie ébauchée plus haut. L’on peut tout de même éviter cette maladie à sa progéniture en réalisant un test prénuptial ou avant le mariage appelé « Electrophorèse de l’hémoglobine », pour savoir lequel des trois résultats suivants le caractérise : AA (non porteur du gène), AS (porteur sain) et SS (drépanocytaire), dans l’optique de connaître avec quel partenaire on peut se marier sans risque. Au demeurant, la bonne nouvelle ici est que la drépanocytose n'est pas une fatalité mais, on peut l'éviter heureusement. 
Devant une présentation aussi sagace, éloquente, impressionnante qu’édifiante, une bonne nouvelle en appelant à une autre, M. Joseph George BIETEKE, le représentant de l’élite, a promis l’appareil qui sert à réaliser le test de l’électrophorèse de l’hémoglobine à son district de santé ; une nouvelle bien accueillie par les congressistes et la population.

III. Finances

Cette partie du rapport est réalisée à partir des données à nous fournies, tout compte fait, par le bureau sortant, gestionnaire financier du congrès. Nous présentons, dans un souci de transparence, en premier lieu, les recettes ordonnancées comme suit : les entrées avant le congrès (contributions des aînés) et pendant le congrès. Ensuite, nous exposons les dépenses et enfin le solde reversé dans la caisse.
III.1. Recettes
a. Contributions des aînés

	Donateur
	Valeur du don
	Collecteur



	S.E BELEOKEN Jean Baptiste
	250.000 FCFA
	MOLEL BELIKA L; ESSOMO B. Pierre.



	Pr. KOMON Jean Paul
	25.000 FCFA
	BAHOKEN BEKONA H.



	Pr. NDEMBIYEMBE Celestin   
	15.000 FCFA
	NDEKEBITIK J. C

	Dr. PONDY Angèle
	Vidéoprojecteur


	CEEN

	Me MISSI Marie Madeleine
	25.000 FCFA
	ESSOMO B. Pierre

	Pr. ZE AMVELA
	10.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B.



	Mme ENANGA Angeline
	10.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B



	Mme BELOMBE Vivette
	20.000 FCFA
	BAHOKEN BEKONA H.



	M. BATANGA Maurice
	30.000 FCFA
	BAYOKOLAK D. P.



	M. MISSI Jean Paul
	50.000 FCFA
	NDEKEBITIK J. C



	M. BIETEKE Joseph George
	50.000 FCFA&

15 bacs à ord


	ESSOMO BANDOLOKOK P.



	Mme BALIEMECK Jeannette
	20.000 FCFA
	ONGMIGNE MOULE M.

	M. MAGNANGUEMABE Pascal
	30.000 FCFA
	ESSOMO BANDOLOKOK P.



	M. OYA Armand
	25.000 FCFA
	BOAYELIHIKI W.



	M. BABAGNACK Martin
	25.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B



	M. BEYOKOL Bernard
	20.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B.



	M. EHET Salomon
	20.000 FCFA
	ESSOMO BANDOLOKOK P

	M. EMBANGELIAN Jérôme
	20.000 FCFA & 02 rames
	EMBOM Alfonse.



	M. BANENGUELEN Benoît
	20.000 FCFA
	MOBE F. X.



	M. BOALIKI Innocent
	20.000 FCFA
	MOBE F. X

	M. FOYEN F
	15.000 FCFA
	ESSOMO BANDOLOKOK P.

	M. BASSANGONEN Valentin Roméo
	15.000 FCFA
	ONGBONOTAMBO B.S.



	M. MASSOM Sylvian
	15.000 FCFA
	ONGMIGNE MOULE M.



	M. MOKALA Vincent
	10.000 FCFA
	EMBOM Alphonse.



	M. NDOM BATAT Prosper
	10.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B.



	M. ANDIOLO Guy Marcel
	10.000 FCFA
	ESSOMO BANDOLOKOK P.



	M. YEK Emmanuel
	5.000 FCFA
	MOBE F. X.



	M. OMBOL Assiento
	4.000 FCFA
	MOBE F. X.



	M. BANAKEN Joseph
	10.000 FCFA
	ONGMIGNE MOULE M

	M. YOMBO BODIONG Joseph
	7.000 FCFA
	ESSOMO BANDOLOKOK P.

	M. ENGANOUMOUL Dieudonné
	10.000 FCFA
	BABOULE F.



	M. PASSAH BIGUINI Pierre
	10.000 FCFA
	EMBOM A.



	M. BAKINIEN François
	10.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B.



	M. BAKAL YE MOUTOMBI
	10.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B.



	Sure finance S.A.
	30 T-shirts
	MANDIO EKANDJ B.

	Association des "Jeunes Toukou" de Yaoundé
	10.000 FCFA
	MANDIO EKANDJ B.



	M. BALINDI Blaise
	02 casiers de bières
	MANDIO EKANDJ B



	M. MOLEL BELIKA Leopold
	20 badges


	CEEN

	M. ISSEKSSEK
	2.000 FCFA
	MOBE F. X.



	M. EMBOM Alphonse
	Caméra


	

	M. NDEKEBITIK Jean Calvin d’huile de palme
	5l  litres d’huile de palme
	

	
	Total  (en espèce)
	833.000FCFA (Huit-cent-trente-trois-mille FCFA)



	                
	                 (en nature)
	02 rames de papier A4, 15 bacs à ordures, 05l d’huile de palme, 01 régime de plantain, 01e poule, 20 badges & 30T-shirts, 02 casiers de bières


III.2. Dépenses
	Nature de la dépense
	Coût unitaire
	Coût total


	Conférences & travaux en ateliers


	Eau de table & crayons à bille 1.500 FCFA
	2.500 FCFA

	
	Photocopie règlement intérieur 1.000 FCFA


	

	Logistique
	Sonorisation 


	35.000 FCFA
	72.600 FCFA



	
	Electrification du foyer, achat torches, piles, ampoules, câbles.

	17.600 FCFA


	

	
	Carburant (groupe électrogène & moto) 
	20.000 FCFA


	

	Transport
	Mission express de sensibilisation à

Nitoukou


	25.000 FCFA
	193.000 FCFA

	
	02 conférenciers (Nitoukou-Ydé)
	10.000 FCFA


	

	
	Transport des congressistes (Nitoukou-

Ndiki)


	50.000 FCFA


	

	
	Bagages (Yaoundé-Nitoukou)
	10.000 FCFA


	

	
	Chefs traditionnels & "groupe engand"
	28.000 FCFA


	

	
	Transport chaises & bacs
	10.000 FCFA
	

	
	02 missions de sensibilisation & de collecte des fonds à Douala


	50.000 FCFA


	

	
	Déplacement PCO
	10.000 FCFA


	

	Communication
	Communiqués radio, tracts, colle & scotch
	35.000 FCFA
	89.000 FCFA



	
	Cassette (pour prise d'images)
	3.000 FCFA


	

	
	Téléphone P.C.O
	10.000 FCFA


	

	
	Saisies & impressions lettres & projets


	21.000 FCFA


	

	
	Sérigraphie

 T-shirts
	20.000 FCFA
	

	Restauration 
	Bois de chauffage
	5.000 FCFA
	278.525FCFA



	
	Aliments & conservation
	161.500 FCFA


	

	
	Boisson
	101.500 FCFA


	

	
	Accessoires (emballages, mouchoirs…)
	10.525 FCFA
	

	Sécurité sanitaire

	Prise en charge d’un congressiste
	4.075 FCFA
	4.075 FCFA



	Remises sur collectes (10% des contributions des aînés)
NB : En guise de remerciements aux femmes qui nous ont aidées avec leurs cuisines et couverts, la somme de 10.000 FCFA (dix-mille francs FCFA) leur a été remise.                                      10.000 FCFA     
	83. 300 FCFA

	Somme total des dépenses (en chiffres) : 
	                                           833.000 FCFA
	

	                  (en lettres) :
	Huit-cents-trente-trois-mille- FCFA
	


Solde : 833.000 FCFA - 833.000 FCFA = 100. 000 FCFA (cent-mille FCFA).
	Total reversé au bureau entré (chiffres)
	100.000 FCFA                 

	            (en lettres)
	 Cent-mille FCFA




IV. Difficultés rencontrées et suggestions

IV.1. Difficultés

Assurément, les difficultés sont consubstantielles à tout événement, mais leur ampleur varie selon les contextes. Dans le contexte du XXVe congrès & 30e anniversaire, elles se sont posées à trois niveaux :

a. Au niveau de la participation

Si nombreux sont ceux qui ont eu un empêchement qui ne les ont permis d’honorer le rendez-vous de Nitoukou, il convient de noter que la médiocrité de la communication a contribué à la faible participation aussi bien des élèves et étudiants que des populations locales au XXVe congrès & 30e anniversaire de la C.E.E.N. En conséquence, nous avons observé qu’en dehors de l’élection du bureau, la salle était à peine à moitié pleine pendant les autres activités.

b. Au niveau de l’organisation

Le moins que l’on puisse dire est que la dissémination des forces a rendu la tâche du bureau du congrès davantage ardue. En réalité, nous n’avons pas bien observé un principe, celui de l’organisation du travail qui veut que chacun a une partition à jouer sur une période bien définie avant, pendant et après l’action et que toute action converge vers un seul but. Un autre fait qui n’a pas moins influencé l’événement de Nitoukou est la clôture des activités de l’Association des Jeunes Boya (AJEBO) du village Neboya, le lundi 22 août 2011. Notons, enfin, que des activités comme la plantation d’arbres et l’élaboration du "fichier du livre banen" n’ont pas été réalisé en raison des difficultés matérielles.

IV.2. Suggestions

En sus des suggestions que l’association est disposée à recevoir de l’extérieur, voici des recommandations que le congrès propose pour dorénavant obvier les difficultés énumérées ci-dessus.

a. Au niveau de la participation
Pour une participation massive, quelques idées parmi les plus intéressantes sont suggérées ici sur le plan communicationnel. Les lettres d’invitation devront dorénavant être adressées autant aux individus qu’aux associations. Nous suggérons avec insistance que la communication à la C.E.E.N. se fasse à l’image de la boule de neige c’est à- dire, du bureau national (sous la conduite du vice-président en charge de la communication) aux antennes, des antennes à leurs populations afin que l’absence de ces dernières ne se répète plus dans activités de l’association comme nous l’avons malheureusement constaté. Et pour couronner le tout, au moins une banderole qui rappelle, à chaque fois, qu’il y aura ou qu’il s’est tenu un événement. Pour ce faire, le bureau du congrès propose des partenariats gagnant-gagnant avec les sociétés, les institutions et les autres associations pour favoriser une grande visibilité de leur action et pallier du même coup aux  problèmes financiers aux quels la C.E.E.N est quelquefois confrontée.

Nous suggérons, enfin, que toutes les autres associations du pays banen soient automatiquement représentées à compter du prochain congrès. Inversement, la C.E.E.N. se doit mêmement d’être informé de l’évolution desdites associations pour ainsi promouvoir le dialogue, gage d’un développement fondé sur des jalons définis.

b. Au niveau de l’organisation
La mobilisation autour de ce qui est prioritaire éviterait à coup sûr la perte de temps, le congrès étant le lieu de réflexions et de débats et non une rencontre festive et/ou électorale. Par ailleurs, il est prévisible de choisir la période propice (le jour) et le moyen sécurisant (la voiture) pour les prochains déplacements, afin d’éviter un éventuel accident, comme celui du 17 août dont deux congressistes ont été victimes. Enfin, il faudrait, dorénavant, une concertation préalable avec les autres associations qui tiennent aussi leur événement la même période que la C.E.E.N., qu’importe, à l’intérieur comme à l’extérieur de l’aire culturelle.

Pour finir, nous suggérons que les projets, déjà conçus et énoncés, de plantation d’arbres et d’élaboration du "fichier du livre Banen" soient des activités prioritaires pendant les prochains deux ans.
c. Au niveau de la discipline

Un code de conduite est très nécessaire pour les prochaines échéances.

Conclusion

Quoi qu’il en soit, le XXVe congrès & 30e anniversaire de la C.E.E.N., qui s’est déroulé à Nitoukou et dont le rapport est ici présenté, a définitivement pris fin le mardi 23 août avec une séance lapidaire de travail avec le bureau sortant, tenancier du congrès, puis le retour des congressistes dans les différentes localités de la place et les cités universitaires. En dépit des déséquilibres pendant cet événement, la C.E.E.N. peut se ragaillardir d’avoir contribué, comme en témoignent ce rapport, à la bataille pour le développement qui se veut une entreprise permanente et globale. Dans la même mouvance, c’est la ville de Nitoukou qui accueille encore le prochain congrès, dans deux ans. Mais avant elle, c’est Ndikinimeki qui aura l’honneur de recevoir les élèves et étudiants du grand Mbam tout entier, à l’occasion du congrès de l’A.E.M.en août 2012.

                                                                            Fait à Yaoundé, le 26 Novembre 2011

      Le Président du Congrès

                                                                                   Léopold MOLEL BELIKA

          Tél: 74 38 30 89/ 93 05 82 72
                                                                                                               Email: leopoldmolel@hotmail.fr
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